
Contrats Natura 2000

Le comité
de pilotage 
La composition du comité 
de pilotage de la ZPS
“Vallée de la Scarpe et de 
l’Escaut” a été fixée par 
l’arrêté préfectoral du 5 
novembre 2010. Le sous-
préfet de Valenciennes 
en assure la présidence, 
conformément à la décision 
prise lors de la réunion 
d’installation du comité de 
pilotage le 29 novembre 
2010. 

Durant l’élaboration du 
document d’objectifs, le 
comité de pilotage qui s’est 
déjà réuni pour valider 
la méthode de travail, se 
réunira encore au moins 
trois fois :
•	 lorsque le diagnostic 

global sera établi ;
•	 lorsque les enjeux et les 

objectifs de conservation 
seront proposés ;

•	 lorsque les mesures de 
gestion et la totalité du 
Docob seront rédigées.

Vous souhaitez prendre 
part à la démarche 
et savoir qui peut 
vous représenter au 
sein du comité de 
pilotage ? Contactez 
Eléonore Boespflug, 
tél. 03 27 19 19 70 ou 
e.boespflug@pnr-
scarpe-escaut.fr
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 ACTUS “ZPS” 

C’est parti pour trois ans !
L’élaboration du document d’objectif (DOCOB) de la Zone de Protection Spéciale 
(ZPS) “Vallée de la Scarpe et de l’Escaut” est prévue sur 3 ans. Elle comprend 
plusieurs phases, toutes encadrées par un comité de pilotage (rassemblant les 
élus et les partenaires tels que la Chambre d’agriculture, l’Office national des 
forêts, le Centre régional de la propriété forestière, etc.) présidé par le sous-
préfet de Valenciennes. Première étape actuellement en cours : la réalisation 
des diagnostics socio-économiques et des inventaires ornithologiques. 
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Démarrés en janvier 2012, les diagnostics 
socio-économiques confiés à des prestataires 
externes visent à connaître les pressions et les 
enjeux sur les habitats et les espèces de la ZPS. 
Sont étudiées les activités agricoles, les pra-
tiques de la chasse et de la pêche, ainsi que les 
activités forestières en forêts publiques et pri-
vées. Cette phase permet aussi de repérer les 
personnes concernées par les futures mesures 
de gestion ou projets ayant une incidence sur 
le site afin de les associer à la concertation.  
Les inventaires ornithologiques qui s’étaleront 
sur une année vont quant à eux évaluer les 
populations d’oiseaux (effectifs, menaces).

A l’issue de cette première étape, le comité 
de pilotage pourra définir et hiérarchiser les 
enjeux du site et proposer des objectifs de 

développement durable, en s’appuyant sur 
les travaux de réflexion menés en groupes 
de travail avec les prestataires et les acteurs 
concernés. 

S’en suivront des propositions de mesures de 
gestion (en 2013) puis la rédaction du docu-
ment d’objectifs (en 2014). 
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 Zoom “ZPS” 
Oiseaux des milieux humides

Cet oiseau vit dans les marais de plaine dont les 
niveaux d’eau subissent peu de variation et où 
la végétation dense lui permet de se dissimuler. 
Il se nourrit principalement de poissons, d’amphibiens 
et d’insectes et parfois de vers, mollusques, lézards, 
petits mammifères et oiseaux. Solitaire, camouflé dans 
les roseaux le jour, il chasse au crépuscule dans des 
eaux peu profondes. 
L’espèce est polygame, le mâle pouvant avoir jusqu’à 5 
femelles. Le couple ne s’associe que pour la copulation, la 
femelle s’occupant seule de la nichée. La densité de mâle 
atteint un oiseau pour 2 ha pour les milieux les plus favo-
rables. Lorsqu’il est dérangé, le Butor prend une position 
de camouflage en se figeant en posture verticale, bec 
pointé au ciel, cou tendu, les yeux pivotant vers l’avant 
pour observer l’intrus. Il peut rester ainsi pendant des 
heures, oscillant pour suivre le mouvement des roseaux.
Le nid est composé essentiellement de roseaux. La 
ponte à lieu à partir d’avril.

 Butor ét
oilé 

Enjeu : Les populations de Butor sont en déclin du fait essentielle-

ment de la perte de leur habitat. Le drainage des zones humides et 

les dérangements humains jouent un rôle important dans ces déclins.  

(Botaurus stellaris)

Petit héron très discret, habitant les marais d’eau 

douce de plaine ou les plans d’eau bordés de roseaux 

et autres plantes aquatiques émergentes. Il fréquente 

aussi les milieux artificiels (piscicultures, canaux, bassins 

ornementaux et plans d’eau de carrière). Le Blongios 

chasse en solitaire et plutôt au crépuscule sur les berges, 

et se nourrit de poissons, d’amphibiens et d’insectes. 

L’espèce vit seule ou en couple, parfois en petits 

groupes lâches lors des migrations. Le nid est un empi-

lement dense de roseaux et de feuilles construit dans 

les roselières, les fourrés de saules ou les buissons. La 

nidification à lieu entre avril et août.

 blongios nain 
Enjeu : L’espèce est en très forte régression dans toute 

l’Europe du fait de la disparition ou de la modification de 

son habitat et d’une forte mortalité pendant la migration 

ou l’hivernage en Afrique suite à la disparition des lieux 

traditionnels de stationnement ou de relais.
(Ixobrychus minutus)

Rapace diurne, le Busard des roseaux est une espèce de plaine qui évite les zones forestières et mon-tagneuses. Son habitat préférentiel se constitue d’eaux peu profondes envahies de grandes roselières. D’autres milieux, comme les tourbières, les champs irrigués, les prairies et cultures peuvent être utilisés, notamment comme terrains de chasse, lorsque les roselières sont insuffisantes. L’espèce se nourrit principalement d’animaux terrestres et aquatiques tels que les petits rongeurs et les oiseaux.
La nidification est solitaire à semi-coloniale, le couple accep-tant le voisinage d’autres nids à quelques dizaines de mètres. Le nid est un entassement important d’herbes, de roseaux et de rameaux. La ponte débute mi-avril, jusqu’en juin.

 busard des roseaux 

Enjeu : La régression de l’espèce est liée à la destruction de son habitat (disparition des 
zones humides) et au brûlage de la végétation des marais, ainsi qu’à la chasse et à la pollution. 

(Circus aeruginosus)

Cet échassier trapu et assez court sur pattes 

fréquente principalement les abords des eaux peu pro-

fondes, stagnantes ou faiblement courantes. Ses préfé-

rences vont vers les larges rivières naturelles bordées 

de ripisylves, mais il fréquente aussi les marais inondés 

ou les gravières anciennes. Il se nourrit principalement 

d’amphibiens, de poissons et d’insectes. L’espèce chasse 

de nuit, en solitaire et défend un territoire alimentaire.

Il niche en colonies parfois importantes (plusieurs 

centaines de couples), éventuellement en compagnie 

d’autres Ardéidés. Après la reproduction, il est solitaire 

sauf en migration et au dortoir. Le nid est une simple 

plate-forme de branchettes construit dans un arbre 

ou un arbuste, plus rarement dans une roselière, à au 

moins 2m du sol. La ponte à lieu à partir de mi-avril.

 Bihoreau gris 

Enjeu : L’espèce est en très forte régression dans toute l’Europe à cause de la 

disparition des zones humides, du dérangement dans les sites de nidification et 

de la pollution des eaux provoquant la diminution des ressources alimentaires.   

(Nycticorax nycticorax)
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Plus de 200 espèces d’oiseaux
Située à la frontière franco-belge, la Zone de Protection Spéciale (ZPS) 
“La Vallée de la Scarpe et de l’Escaut” est étendue sur 33 communes 
classées Parc naturel régional et 2 communes non classées. Les experts 
européens la justifient par la présence de 17 espèces d’oiseaux nicheurs 
protégés en Europe, mais ce sont plus de 200 espèces d’oiseaux qui y sont 
observées. Les inventaires ornithologiques, en cours, vont nous permettre 
d’en savoir davantage encore !

 Faune “ZPS” 
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“La Vallée de la Scarpe et de l’Escaut” regorge 
de milieux humides. Tourbières, marais, 
étangs, forêts, prairies et étangs d’effondre-
ment minier sont des milieux riches d’une 
faune et d’une flore reconnues d’intérêt éco-
logique et patrimonial par les scientifiques 
sur les plans européen, national et régional. 
Le site a été identifié en 1992 comme zone 
humide d’intérêt national menacée. La zone 
est en effet soumise à de multiples pressions 
humaines : développement de l’urbanisation 
et des zones d’activités, creusement d’étangs, 
recalibrage de canaux et dépôts de boues de 
curage sur certains terrains, drainage agricole, 
aménagements hydrauliques. 

La désignation de la ZPS est justifiée par la 
présence de 17 espèces : Alouette lulu, Biho-
reau gris, Blongios nain, Bondrée apivore, 
Busard des roseaux, Butor étoilé, Engoule-

vent d’Europe, Faucon pèlerin, Gorgebleue 
à miroir, Hibou des marais, Marouette ponc-
tuée, Martin-pêcheur d’Europe, Mouette 
mélanocéphale, Pic mar, Pic noir, Pie-grièche 
écorcheur, Sterne pierregarin.

Les inventaires en cours de réalisation concer-
nent également 12 autres espèces potentielle-
ment nicheuses sur la ZPS : Aigrette garzette, 
Avocette élégante, Balbuzard pêcheur, Busard 
saint Martin, Cigogne blanche, Cigogne noire, 
Cygne de Bewick, Echasse blanche, Grand Duc 
d’Europe, Grande aigrette, Pluvier doré, ainsi 
qu’une espèce n’appartenant pas à l’annexe I 
de la directive “Oiseaux”, la Pie-grièche grise.

Pour plus d’informations sur la ZPS, consul-
tez le Formulaire Standard des Données 
(FSD) : http://inpn.mnhn.fr/site/natura2000/
FR3112005

Les documents d’objectifs des 3 Zones spéciales de conservation (ZSC) 
situées en Scarpe-Escaut ont été finalisés en 2005. Ils sont maintenant 
mis en œuvre grâce à des contrats, appelés Contrat Natura 2000, passés 
avec les propriétaires des sites. La Grande tourbière de Marchiennes par 
exemple, propriété privée, fait l’objet d’un contrat Natura 2000.

 actu “Zsc” 

D’une taille inférieure à 3 mm, le Vertigo des Moulins est un mollusque gastéropode assez discret. Ce petit escargot vit en été sur les feuilles ou les tiges de plantes de marais. Bien que son alimentation soit mal connue, on suppose qu’il s’y nourrit en broutant les microchampignons, algues ou bactéries présents sur les végétaux. A la fin de l’automne, le vertigo regagne le sol pour y passer l’hiver et consommer les micro-organismes présents sur la litière.
L’espèce affectionne les milieux humides et se retrouve sur les berges des cours d’eau, les ripisylves, les prairies humides ou les roselières.

 vertigo des moulins 

Enjeu : Les menaces pesant sur Vertigo moulinsiana sont extrêmement mal 
connues. On peut toutefois évoquer la disparition de son habitat, notamment 
liée aux pollutions, aux drainages, à l’artificialisation des cours d’eau, et aux 
remblais et autres formes de destruction ou fragmentation de zones humides. 
L’espèce est considérée en déclin dans la plus grande partie de son aire de 
répartition. 

(Vertigo Moulinsiana)

 Zoom “Zsc” 
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La grande tourbière de Marchiennes est 
considérée comme un des joyaux des zones 
humides locales. Ses 70 hectares présentent 
un intérêt faunistique et floristique particuliè-
rement élevé. On y retrouve en effet 7 habi-
tats d’intérêt européen : herbiers flottants à 
utriculaires, végétations de bas marais alcalins, 
mégaphorbiaies, fragments de forêt alluviale à 
Aulne glutineux et Frêne commun. Côté faune, 
la tourbière se distingue par la présence du 
Vertigo de Desmoulins et du Triton crêté, soit 
un escargot et un amphibien, tous deux proté-
gés en Europe par la Directive Habitat.
Si la Gorgebleue à miroir et le Busard des 

roseaux sont des utilisateurs réguliers de ce 
site, l’espèce la plus remarquable est sans 
conteste la Grenouille des champs (photo ci-
contre). Présente en France sur de rares sites, 
elle a été découverte localement en 1999 et 
fait désormais l’objet de suivis réguliers.

Parce que le saule et l’aulne colonisent progres-
sivement le site et étouffent la roselière, des 
travaux de restauration et de gestion s’impo-
sent régulièrement. Un contrat Natura 2000 
a donc été signé en 2009 entre le propriétaire 
de la tourbière et l’Etat afin de programmer, 
sur 5 ans, les travaux à réaliser.

L’utriculaire commune est l’une des deux 

plantes carnivores présentes en plaine de la 

Scarpe. Vivant immergée dans des eaux de bonne 

qualité, elle mesure entre 15 et 35 cm de haut et se 

nourrit de petits insectes et crustacés. 

L’espèce présente en effet des utricules qui fonctionnent 

comme de petits pièges à succion. Fermée par un clapet 

entouré de longs poils sensitifs, l’outre se remplit d’eau 

brusquement lorsqu’une proie s’approche. La proie est 

aspirée puis digérée par sécrétion d’enzymes. 

L’utriculaire commune marque sa présence par l’appari-

tion d’une tige fleurie de couleur jaune dans le courant 

des mois de juin à août. 

 utri
culai

re co
mmune

 Enjeu : Assez rare sur le territoire, l’espèce et 

son habitat sont très sensibles aux pollutions orga-

niques et de manière plus générale à la dégradation 

de la qualité des eaux.
(Utricularia vulgaris)
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Chasseurs et propriétaires de la Grande Tourbière de Marchiennes, Bernard, 
Jacques et Marc Timmerman n’ont pas attendu les contrats Natura 2000 
pour gérer durablement leur propriété. Avec les techniciens  du Parc 
naturel régional, ils ont déjà mené la restauration de saules têtards et la 
construction d’un ouvrage hydraulique permettant de réguler les niveaux 
d’eau de la tourbière. Que leur apporte donc un Contrat Natura 2000 ?
Témoignage de Bernard, Jacques et Marc Timmerman.

“Nous sommes propriétaires d’environ 25ha sur 
l’ensemble de la Tourbière depuis 1972. Nous y 
sommes attachés et nous nous sommes efforcés de 
la préserver. Dans cet esprit, nous avons instauré 
de bonnes relations avec le Parc naturel régional 
et l’ancienne Direction Départementale de l’Agri-
culture et de la Forêt devenue depuis Direction 
Départementale des Territoires et de la Mer.

Nous avons regretté qu’un premier curage, avec 
du matériel lourd, du courant du Wacheux (la 
bordant sur son côté sud), ait entrainé un drai-
nage, asséchant presque en totalité ses mares 
et une baisse de niveau de ses nombreux fossés.

La signature d’un contrat Natura 2000 a été 
envisagé afin de lutter contre l’envahissement 
progressif de la roselière par les ligneux (aulnes 
et saules). Le contrat a été conclu en 2009 pour 
une durée de cinq années, sur une partie de la 
Tourbière. Il a valeur de test sur les relations entre 
les parties et autres partenaires, ainsi que sur 
l’efficacité des travaux.”

En quoi consistent les travaux ?
“Les travaux consistent en du débroussaillage, les 
produits de coupes étant brûlés sur tôles et les 
cendres évacuées. Les trois premières tranches 
ont été réalisées. Les périodes d’intervention sont 
déterminées annuellement d’un commun accord, 
en fonction du niveau d’eau et des impératifs 
cynégétiques. Le contrat subventionne ces travaux 

de débroussaillage intensif, dans un milieu difficile.
Il nous permet de bénéficier de l’assistance du 
Parc naturel qui dirige et vérifie les travaux com-
mandés par une entreprise d’insertion. Ce parte-
nariat avec le Parc était pour nous, une condition 
indispensable à la conclusion du contrat ; nous 
l’avons officialisé par une convention de gestion 
liée au contrat.”

Quel budget cela représente-t-il ?
“Le budget total se chiffre à environ 20 000 
euros répartis sur les cinq années. Notre avance 
en trésorerie est d’un cinquième, la subvention 
annuelle étant versée avant les travaux de la 
tranche suivante.

Nous sommes parties prenantes du contrat, et 
partenaires avec le Parc, sans contrainte non 
convenue ou non acceptée préalablement.”

Après trois années de 
contrat, quel futur envisagez-
vous à ce contrat ?
“Si le test reste positif et toujours dans le même 
état d’esprit, nous envisageons de le poursuivre 
à une seconde partie de la Tourbière. Nous 
sommes conscients que la qualité des relations 
actuelles dépend sans doute de nos interlocu-
teurs. A ce jour, nous ne regrettons pas d’avoir 
testé un contrat Natura 2000.” 
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